
Burundi : arrestation d'un suspect dans l'assassinat d'un militant anti-corruption

@rib News, 12/05/2011 â€“ Source AFPGabriel Nduwayo, un des principaux suspects dans l'assassinat d'un militant anti-
corruption au Burundi, en fuite depuis deux ans au Canada, a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© mercredi Ã  son arrivÃ©e Ã  l'aÃ©roport de Bujumbura
aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© refoulÃ© par les autoritÃ©s canadiennes, a-t-on appris de source judiciaire.M. Nduwayo est poursuivi par la
justice burundaise pour avoir recrutÃ©, armÃ© et payÃ© les hommes de main qui ont assassinÃ© Ernest Manirumva le 9 avril
2009 Ã  Bujumbura, selon des sources judiciaires.
Gabriel Nduwayo, alias SÃ©sÃ©, est arrivÃ© Ã  l'aÃ©roport de Bujumbura mercredi vers 19H00 Ã  bord d'un vol de Brussels
Airlines, en compagnie de deux policiers canadiens qui l'ont remis aux autoritÃ©s judiciaires burundaises.M. Nduwayo a
Ã©tÃ© refoulÃ© par le gouvernement canadien et il a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© dÃ¨s son arrivÃ©e au Burundi, a dÃ©clarÃ© Elie Ntungwanayo,
porte-parole de la Cour suprÃªme.Ernest Manirumva, vice-prÃ©sident de l'Observatoire de lutte contre la corruption et les
malversations Ã©conomiques (Olucome), avait Ã©tÃ© poignardÃ© Ã  son domicile par des inconnus qui avaient emportÃ© des
documents.Quelques jours aprÃ¨s cet assassinat, M. Nduwayo, fonctionnaire dans une sociÃ©tÃ© publique, avait profitÃ©
d'une visite officielle aux Etats-Unis pour se rÃ©fugier au Canada oÃ¹ il avait demandÃ© l'asile, affirmant vouloir Ã©chapper Ã 
une tentative d'assassinat des services secrets.Selon l'ordonnance de la Cour fÃ©dÃ©rale du Canada, M. Nduwayo a Ã©tÃ©
refoulÃ© parce qu'il est proche du pouvoir et plus particuliÃ¨rement du prÃ©sident du Burundi (Pierre Nkurunziza) et des
services secrets burundais et qu'une preuve documentaire permet de conclure qu'il est impliquÃ© de trÃ¨s prÃ¨s dans
l'assassinat de M. Manirumva.Ceci est un pas important dans la bonne direction, a commentÃ© le coordinateur du Forum
pour le renforcement de sociÃ©tÃ© civile, Pacifique Nininahazwe. Mais toute la vÃ©ritÃ© ne sera pas connue tant que les
responsables sÃ©curitaires mis en cause par le FBI ne sont pas interrogÃ©s et leur ADN prÃ©levÃ© comme l'a demandÃ© cette
agence, en vain jusqu'Ã  prÃ©sent, a-t-il soulignÃ©.Le procÃ¨s des assassins prÃ©sumÃ©s a dÃ©butÃ© en juillet 2009 mais en est
toujours aux questions de procÃ©dure. La Cour d'appel de Bujumbura s'est dessaisie de ce dossier fin janvier et l'a
renvoyÃ© devant le tribunal de grande instance.Seize personnes sont poursuivies dans cette affaire, dont cinq sont en
fuite. L'Olucome les considÃ¨re comme des boucs Ã©missaires.Les parties civiles rÃ©clament, en vain jusqu'Ã  prÃ©sent, des
tests ADN de plusieurs hauts responsables sÃ©curitaires du pays, dont le chef des services secrets, le directeur gÃ©nÃ©ral
adjoint de la police ou encore le commissaire gÃ©nÃ©ral de la 1e rÃ©gion de police, relayant une recommandation du FBI qui
a participÃ© Ã  l'enquÃªte.DÃ©but avril, les reprÃ©sentants au Burundi des pays de l'Union europÃ©enne avaient exprimÃ© leur
doute sur la volontÃ© politique des autoritÃ©s de faire la lumiÃ¨re sur cet assassinat.
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